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Introduction


Ils ont été au sommet, ils ont changé le destin du monde et infléchi le cours de l’histoire, nous leur avons confié nos pays, nos vies, ils sont parfois des modèles, en tout cas des hyperdirigeants, des hyperparents même, censés nous montrer la voie, régir notre quotidien, nous dire ce qui est bien et ce qui est mal. Ces hommes et ces femmes seraient-ils au-dessus de nous, simples mortels, plus forts, plus méritants, plus sages ? Comment gèrent-ils leur pouvoir ? Qu’en est-il de leur équilibre mental ? Sont-ils à l’abri de ces maladies psychiques dont on sait qu’elles touchent une bonne partie de la population ? Sont-ils au contraire particulièrement exposés à ces déséquilibres ? Ou alors serait-il possible que ce soient justement ces failles, ces blessures, ces désordres qui les mènent au sommet ?
Même si souvent nous qualifions certains dirigeants, en général des dictateurs avérés, de psychopathes, dans l’ensemble, nous avons tendance à absoudre plus ou moins consciemment nos leaders, non pas de tout travers, mais de toute pathologie mentale avérée, comme si la position éminemment prestigieuse, respectable même, qu’ils ont atteinte était le signe qu’ils en sont préservés. Comme si nous ne pouvions pas avoir voté pour des malades !
Qu’en est-il au juste ?
Le pouvoir :
une maladie dangereuse ?
Outre la maladie du leadership, ou syndrome de l’hubris1, qui est une sorte d’intoxication au pouvoir, caractérisé par un orgueil démesuré, il est indéniable que le regard des autres, plus encore de tout un peuple, et notamment l’approbation, la confiance donnée sont capables de transformer n’importe quel individu. Certaines études ont d’ailleurs montré que le pouvoir modifie profondément le cerveau de l’animal comme de l’homme. C’est avec Jules César que nous verrons la meilleure illustration de ce phénomène étrange.
Est par essence suspecte de fragilité psychique toute personne qui choisit de passer sa vie à avoir toujours raison, à dominer un public, en l’occurrence le peuple, par nature – ou pas – inférieur, soumis, et dans les cas extrêmes des tyrannies, punissable, corvéable à merci.
On ne peut cependant pas réduire les travers psychiques de tous ces grands personnages, eux qui ont changé le monde… et nos existences, à de simples maladies de l’ego… ce serait trop simple ! Bien d’autres troubles peuvent les caractériser…

Serait-ce au contraire le pouvoir qui attire et sélectionne les plus « originaux » ?
Du point de vue du psychiatre, la folie n’est pas une maladie facile à attraper ; des prédispositions, voire des vulnérabilités génétiques sont nécessaires bien que non suffisantes ; ce n’est en aucun cas une fonction, une profession quelles qu’elles soient qui peuvent faire basculer de la normalité à la démence. Tout au plus pourrait-on parler de burn-out ou surmenage en bon français pour des décompensations transitoires, ce que l’on n’observe quasiment jamais chez les chefs d’État, ces superhéros qui travaillent vingt-quatre heures sur vingt-quatre, font fi du décalage horaire, festoient dans les banquets officiels, font face aux crises, etc.
En revanche, le fait de choisir tel métier, telle activité, peut s’avérer la conséquence d’un déséquilibre ou du moins d’une particularité préexistante. C’est parce que l’on est fragile psychologiquement que l’on choisit ce genre de métier et non l’inverse. Le lecteur attentif pourrait dès lors souligner un vrai paradoxe : ceux dont le cuir est le plus épais, les vrais durs, les sans-doute, seraient-ils les plus fragiles ? Oui, toujours du point de vue du psychiatre, puisque la bonne santé psychique est la capacité à se remettre en question, à s’adapter, alors que la rigidité est une faiblesse, appauvrit le sujet, le dessèche. Non du point de vue du dirigeant, puisqu’il est convaincu d’être le meilleur.
Retrouve-t-on des caractéristiques communes chez ces différents chefs, femmes ou hommes, qui accèdent à des positions dominantes, des postes de pouvoir ?
Pour tenter de répondre à cette question, je me suis lancé dans une folle entreprise historico-psychiatrique : repérer ceux qui par le passé – et un peu aussi dans le presque présent – ont joué un rôle politique majeur malgré ou peut-être grâce à leur déséquilibre psychique…
	Des « modernes » : Charles de Gaulle, Winston Churchill, Joseph Staline, Adolf Hitler, Napoléon Bonaparte, Maximilien de Robespierre, Marie-Antoinette, Catherine de Russie, Louis XIV.

	Des « anciens » : Charles Quint, Jeanne d’Arc, Jésus-Christ, Jules César, Alexandre le Grand, Bouddha ou encore le roi Salomon accompagné de Saül, David et même… Yahvé !


Plus j’ai avancé dans cet étrange projet, plus j’en suis venu à me demander s’il existe des dirigeants réellement équilibrés… Toujours est-il que dans mon florilège, sur dix-neuf personnages étudiés, seuls deux m’ont paru exempts de maladie psychique.

Ces grains de folie qui font la force du monde
Quelles sont les forces et les faiblesses de chaque femme ou homme au pouvoir ? Chez tous, elles sont intimement liées. Certains les dépassent, pour le meilleur, d’autres sont dépassés… pour le pire. Tous, même très instables, ont une très grande force en eux. Cela n’est guère étonnant, la plupart ont dû conquérir le pouvoir en prenant de sacrés risques.
Quelles sont ces qualités qui les portent ? La conviction, la liberté, l’esprit d’accomplissement, une vision pour le monde, la certitude d’être né sous une bonne étoile, ce qui favorise la chance, peut-être la plus grande qualité qui soit en politique si du moins on en croit Fouché, le ministre de l’Intérieur de Napoléon qui recrutait ses commissaires essentiellement sur ce critère…
Quels sont les troubles psychiques qui les ont soit détruits, soit inspirés ? À condition d’avoir su les canaliser et en tirer de l’énergie ?
Comment Hitler, dont la folie flamboyante mais aussi le faible niveau intellectuel apparaissent aujourd’hui évidents, a-t-il réussi à convaincre, galvaniser une opinion allemande pourtant si raffinée ? Comment a-t-il pu accéder démocratiquement au sommet de l’État et entraîner toute une nation et dans son sillage destructeur le monde entier ? Mais sans aller jusque-là, comment des hommes perturbés, porteurs de tant de fragilités sont-ils à même de diriger nos pays ?

Diagnostics :
de quoi nos leaders sont-ils malades ?
En tant que psychiatre clinicien, j’ai essayé d’évaluer leur santé psychique comme celle de n’importe quel autre homme ou femme qui se présente à mon cabinet.
Trois femmes sur dix-neuf, ce n’est certes pas beaucoup ! Mais les femmes sont beaucoup moins nombreuses à avoir assumé de hautes responsabilités – la faute à la culture machiste de l’humanité – et, de plus, la plupart de celles que j’ai examinées se sont avérées désespérément normales ! Je les ai donc écartées. Des femmes comme Simone Veil, Golda Meir, Margaret Thatcher n’avaient certes pas un caractère facile, n’étaient en aucun cas des parangons de douceur, mais elles étaient tout à fait équilibrées me semble-t-il. Hippolyte, reine des Amazones, Zénobie, Cléopâtre sont insuffisamment documentées, même si la troisième s’est suicidée. J’avais pensé à Isabelle la (féroce) Catholique mais, là encore, je n’ai pas trouvé beaucoup de signes psychiatriques à me mettre sous la dent. Élisabeth II me semble aller plutôt bien malgré son grand âge et les tempêtes familiales qu’elle a traversées sans sombrer. Et puis son pouvoir est proche du néant ! Resteraient Élisabeth Ire, la reine vierge, et Victoria, de sacrés numéros sur lesquelles il y aurait sans doute beaucoup à dire… Quant à Jeanne la Folle, la mère de Charles Quint et Isabelle de Portugal, sa grand-mère, elles n’ont jamais exercé le pouvoir, la schizophrénie, contrairement au trouble bipolaire, ne faisant en effet pas partie des maladies compatibles avec celui-ci.
Je me suis donc mis au travail, j’ai patiemment décortiqué les biographies, déniché les anecdotes, traqué les bizarreries, bref j’ai fait mon métier de clinicien de manière à livrer à mes lecteurs intéressés mes conclusions qui ne sont, il faut le reconnaître, que des hypothèses, surtout pour les personnages antiques que j’examine à travers les récits de leurs historiographes, voire leurs hagiographes. Mais je me suis efforcé d’être toujours le plus scientifique possible. Tout en faisant appel à toutes les approches utiles : médecine, psychiatrie, psychanalyse, enseignements bouddhiques, éthologie, anthropologie, histoire.
Nous allons ensemble rendre visite, ausculter, parfois même allonger sur le divan ces hommes d’État, chefs religieux, cheffe de guerre2… au fil de leur vie, en commençant par leur enfance ou leur jeunesse, parce que souvent quelque chose s’est joué là, très tôt, de leur prise de pouvoir, de leur personnalité, de leurs forces et faiblesses, de leur santé solide, équilibrée, ou au contraire trouble, fragile, désordonnée, déséquilibrée, dangereuse… Pour chacun, je poserai alors mon diagnostic et, même, je proposerai un traitement au cas où une machine à remonter le temps me permettrait de les prendre en charge.
Chez les personnages présentés dans ce livre, nous débusquerons l’anorexie, l’état limite, l’alcoolisme, le syndrome abandonnique, de nombreuses addictions, la dépression, la bipolarité, la paranoïa, le délire de persécution, le djihadisme, etc. À travers eux, nous nous interrogerons aussi sur d’autres troubles suspectés et en général écartés : crise d’adolescence, schizophrénie, hystérie, mythomanie, perversion… En revanche, nous verrons que certains ont vécu des traumatismes sévères au cours de leur enfance et développé un état de stress post-traumatique, que d’autres ont développé une peur de l’abandon, et que d’autres encore ont eu des illuminations qui parfois les ont précipités dans le délire…
Des encadrés cliniques viennent appuyer les diagnostics : comment faire la différence entre névrose et psychose, comprendre les troubles de la personnalité, les addictions si nombreuses parmi eux puisque la recherche effrénée du pouvoir en est une et pas des moindres, la dépression, le deuil et la bipolarité, la paranoïa ?
Enfin, ne reculant devant aucune irrévérence, j’ai décidé à la mode amérindienne d’attribuer un totem, un animal tutélaire, à certains de mes personnages car, comme disait Aristote, l’homme est par nature un animal politique3. N’étant pas créationniste, mais évolutionniste, je pense profondément que beaucoup de nos comportements sont dictés par les lois de notre espèce au sens zoologique du terme et qu’ils sont le fruit d’une longue adaptation à nos conditions de vie… et que ce n’est pas fini, du moins faut-il l’espérer.
En fin d’ouvrage, je soumettrai à votre réflexion un gouvernement idéal fondé sur les pathologies de mes personnages. Et puis, juste pour vous faire sourire, je vous proposerai de terminer avec un quiz politique.
C’est en définitive à une autre lecture des vies et exploits de nos grands hommes et grandes femmes, une autre lecture de notre histoire, une lecture clinique et surtout humaniste que je vous invite avec cet ouvrage.




1. David Owen, The Hubris Syndrome : Bush, Blair and the Intoxication of Power, New York, Methuen Publishing, 2012.
2. Je parle de Jeanne d’Arc, le lecteur l’aura compris.
3. Aristote, Les Politiques, Paris, Flammarion, 2015.

I
Les modernes




CHAPITRE 1
Charles de Gaulle


(1890-1970)
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Né le 22 novembre 1890, ce militaire de carrière rejette l’armistice de 1940 et s’exile à Londres. Condamné à mort et déchu de la nationalité française par le gouvernement de Vichy, il crée les Forces françaises libres et s’impose comme l’interlocuteur des Alliés. Dirigeant de la France à la Libération, il démissionne en 1946 et entame une longue traversée du désert après avoir fondé le RPF (Rassemblement du peuple français). En 1958, il revient au pouvoir en pleine guerre d’Algérie dont il favorise l’indépendance en 1962 (accords d’Évian), malgré la farouche opposition des pieds-noirs (OAS) qu’il fait rapatrier. Président du Conseil, il fait approuver la Ve République par référendum. Il est alors élu président de la République. Confronté à la crise de Mai 68, il finit par en triompher en organisant des élections législatives anticipées où il obtient une écrasante majorité. Finalement, en 1969, il engage son mandat sur un référendum, le perd, se retire et meurt dix-huit mois plus tard. Le général de Gaulle a par ailleurs laissé une œuvre littéraire importante.

Le général de Gaulle est le seul de tous les grands personnages de ce livre que j’ai été amené à rencontrer dans ma vie ! Certes je n’étais pas le seul gamin d’une dizaine d’années à agiter mon petit drapeau tricolore, sagement rangé au milieu de centaines d’écoliers sur la place de la mairie de Thonon-les-Bains. C’était le début des Trente Glorieuses, le nouveau président de la République était au milieu d’un de ses multiples tours de France, à serrer d’innombrables mains… dont celle de mon père sagement (tel père, tel fils) aligné au sein d’une rangée de notables. Cela me valut un immense bien que très éphémère prestige à l’école. Mon père était si fier qu’il ne voulait plus laver la main qui avait serré celle d’un si auguste personnage… décision complexe à assumer lorsqu’on est médecin ! C’est vous dire à quel point il m’est difficile d’être objectif au moment d’entamer l’écriture de ce premier chapitre !
Pour en revenir à notre grand homme, son enfance fut des plus traditionnelles, au sein d’une famille à la fois très catholique et très patriotique. Son père, enseignant, était ce que l’on appelle un grand commis de l’État qui inculqua à sa famille le culte de la grandeur de la France.
L’homme de l’appel du 18 juin, le chef de la Résistance à l’occupant allemand et du gouvernement en exil est aussi le fondateur de la Ve République dont il fut le premier président, de 1959 à 1969, sacré palmarès !
Le rempart de la nation
Selon Jacques Lacan, c’est parfois l’analyse du patronyme qui permet le mieux de percer la psychologie d’un personnage. Le prénom Charles vient du latin Carolus qui signifie « homme fort ». Le nom de famille de Gaulle vient du flamand, langue germanique, van de Walle qui signifie « mur d’enceinte », « rempart », même si d’autres étymologies ont été invoquées comme « le Gallois » ou « la Baleine », nettement moins pertinentes… à mes yeux tout du moins. De fait, tout au long de sa vie, le Grand Charles s’est considéré comme le gardien de la France, le guetteur sourcilleux qui veille sur ses frontières, la protège de son ombre tutélaire. Charles de Gaulle pourrait donc se traduire par « puissante muraille », rempart imprenable de l’intégrité territoriale. Il est frappant de voir à quel point cette signification s’oppose à celle des prénom et nom de son vieil ennemi, François Mitterrand. Le prénom François a la même origine que « français » et le nom de famille Mitterrand signifie « homme du milieu de la terre ». Étymologiquement, François Mitterrand pourrait donc être traduit par « Français moyen ou médian ». Un homme bien enraciné, solidement campé au sein de son terroir. Ce surdoué cynique a toujours prôné : in medio stat virtus (« la vertu se situe au milieu »). Un homme de consensus, lui qui fut seul dans l’histoire à réussir à rassembler toute la gauche. L’exact opposé de Charles de Gaulle qui n’hésita jamais à claquer la porte chaque fois qu’il sentait qu’il n’aurait pas l’adhésion de ce qu’il appelait la France des partis. Véritable clin d’œil de l’histoire, de Gaulle, la statue du Commandeur, sentinelle des marches du royaume, se retrouvera face à Mitterrand, le paysan (de paganus, le païen), le sédentaire. Deux patronymes opposés, deux destinées identiques, du moins en ce qui concerne leur accès au pouvoir suprême !
Toujours au sujet du nom du Grand Charles, il convient de noter que le « de » signifie « le » en allemand, ce qui ne correspond en aucun cas à une particule nobiliaire même si la confusion a existé, d’autant plus que son « d » s’écrit avec une minuscule, comme pour l’aristocratie dont il ne se sentait absolument pas partie prenante et dont il n’était pas… De Gaulle se considérait bien au-dessus de tout cela !
Tout au long des quatre-vingts ans de sa longue vie, le Général n’a eu qu’une obsession : la grandeur de la France dont sa propre grandeur découlerait.
Comment un militaire, issu d’une famille très traditionnelle, pour ne pas dire réactionnaire, sorti de Saint-Cyr, coulé dans le moule de la discipline, un temps plume de Philippe Pétain, a-t-il pu à ce point désobéir à sa hiérarchie ? Il faut se rappeler qu’il n’était en réalité pas si discipliné que cela puisque, en pleine guerre de 14-18, il a contrevenu aux ordres et attaqué l’ennemi à Verdun, ce qui lui valut d’être fait prisonnier par les Allemands. Ombrageux, presque mauvaise tête, il n’était d’ailleurs déjà guère apprécié de ses maîtres à Saint-Cyr comme en témoignent ses médiocres appréciations de l’époque.
Filer à Londres comme un déserteur, un traître, ce qu’il était juridiquement à l’époque, lancer l’appel du 18 juin, prendre la tête de la Résistance, se faire reconnaître comme le chef de la France libre par les Alliés n’était en définitive pas incohérent avec sa personnalité… bien trempée dirons-nous ! Ce mauvais caractère, pour appeler un chat un chat, ne facilita pas ensuite ses rapports avec les Anglais, encore moins avec les Américains qu’il dut affronter à maintes reprises, et finalement avec les Russes.
Plus tard, refuser la France des partis et entreprendre une longue traversée du désert, bref, commettre toute une succession de coups de poker gagnants destinés dans son esprit à préserver l’idée qu’il se faisait de son pays.
Jusqu’au coup final, ce référendum de trop qui le força à l’abdication. Pardon, à la démission et in fine le mena à la tombe ! Tapis perdant !

Ce qu’il n’a pas compris
Pourquoi ce fin stratège n’a-t-il pas réussi à comprendre à la lumière des événements de Mai 68, qu’il avait pourtant gérés de main de maître en envisageant le pire comme en témoigne son bref passage en Allemagne, à Baden-Baden, en pleine crise, au risque de passer pour un déserteur et où, en réalité, il semblerait qu’il ait conféré avec l’état-major de l’armée, au cas où les choses tourneraient vraiment mal, au cas où l’émeute tournerait à l’insurrection, voire à la révolution… Bref, pourquoi ce tacticien n’a-t-il pas réalisé que la France n’en pouvait plus de ce carcan, cette chape de plomb où elle était maintenue depuis si longtemps ? Cette censure permanente, ce puritanisme… La France des étudiants de Mai 68 (dont je faisais partie) n’en pouvait plus de cette dictature des croulants1 !
Le vieux guerrier pour la première fois de sa vie se trouvait dépassé par le non-événement que constituait la question de la régionalisation. Ou alors ce plébiscite manqué constituait-il ce qu’il est convenu d’appeler une conduite d’échec ? Il était devenu un vieillard et c’était là son problème : il n’avait pas été programmé pour cela. C’est bien lui qui a écrit : « La vieillesse est un naufrage2 », sauf que ce n’était pas de lui qu’il parlait, mais de Pétain… Sic transit gloria mundi3. Il était fait pour toutes les audaces, les coups de dés, pas pour maintenir un ancien monde et s’opposer à l’émergence de celui où nous sommes aujourd’hui. Sa plus grande erreur est de ne pas l’avoir réalisé et d’avoir voulu s’accrocher à ses vieilles lunes. À des valeurs dépassées, des valeurs de vieux, un ordre obsolète.
Les yéyés ont fini par avoir la peau du croulant.

Un grand homme, pas un surhomme…
En reprenant la biographie de Charles de Gaulle et la surabondance de documents qui s’y rapportent, il n’est pas facile de trouver des éléments franchement pathologiques.
PARANOÏAQUE ? On pourrait évidemment penser qu’ayant une obsession, objet d’identification, voire de totale fusion – la grandeur de la France –, il était, à l’instar de Hitler et Robespierre, un idéaliste passionné et donc un paranoïaque. Mais deux différences essentielles le démarquent de ces deux hommes que nous examinerons plus loin : en premier lieu, de Gaulle n’était pas persécuté (les Juifs, les capitalistes contre-révolutionnaires) et pas spécialement méfiant ni interprétatif.
Et surtout, comme son ami Winston Churchill, il avait un trait qui fait toujours défaut aux paranoïaques, l’humour… parfois vache d’ailleurs ! À Giscard, son ministre des Finances de l’époque, dont on savait que le grand-père avait acheté le titre « d’Estaing » et qui lui proposait de lancer un emprunt, il lança : « Il est vrai Giscard, que dans la famille, les emprunts, ça vous connaît. » Il paraît que Valéry n’a guère apprécié la mise en boîte, surtout de la part de quelqu’un dont on connaissait le mépris des particules, notamment quand elles étaient usurpées ! De même, quand, au salon du Bourget, après avoir contemplé un appareil militaire, il se rend à l’urinoir en compagnie de son Premier ministre, Georges Pompidou et que celui-ci lui lance : « Quel bel engin mon général » et que la réplique présidentielle fuse : « Regardez devant vous Pompidou ! », c’est drôle, c’est gaillard, cela sent son mess des officiers, c’est gaulois et c’est tout ! Et, même si cette histoire est apocryphe, elle amuse beaucoup le carabin que je suis.
HYPERRIGIDE ? On pourrait lui suspecter une hyperrigidité propre à tout militaire qui se respecte, mais sa désobéissance à sa hiérarchie à Verdun puis en juin 1940 prouve le contraire. Il n’était d’ailleurs pas exempt d’un certain machiavélisme : lorsqu’à Alger, du haut de son balcon, il proclame aux pieds-noirs son fameux : « Je vous ai compris », tout le monde, en particulier les pieds-noirs, a cru qu’il était de leur côté, mais non ! Il leur disait juste qu’il les comprenait, en aucun cas qu’il les approuvait. De même, lorsqu’à Montréal, encore du haut de son balcon, s’échappant de son discours préparé, il proclame, à la grande surprise de ses conseillers diplomatiques : « Vive le Québec libre ! », déclenchant une incroyable, une fantastique, une inoubliable liesse des francophones, et la grande fureur des anglophones4, il avait en réalité et en grand secret préparé son coup et fait un pied de nez aux Nord-Américains à qui il en voulait beaucoup et à juste titre, eux qui lui avaient fermé la porte de Yalta et auraient voulu, à la fin de la guerre, transformer la France en simple colonie américaine !
MÉGALOMANE ? Sur la question d’une possible mégalomanie, on pourrait évoquer la plaisanterie de sa femme, la discrète et si gentille Yvonne : « Mais comment ai-je pu vivre si longtemps avec un homme qui parle de lui à la troisième personne ? » Néanmoins, l’anecdote précédente avec Pompidou montre que Charles savait parfaitement manier l’autodérision. Surtout, sa capacité à accepter les défaites électorales, à en tirer les conséquences, à supporter les mouvements dépressifs ou plutôt de tristesse et de déception qui les accompagnent, montre encore une humilité certaine. Aussi haute qu’était son idée de lui-même, elle s’effaçait toujours devant sa conception glorieuse de la patrie.
BIPOLAIRE ? Ce diagnostic a parfois été évoqué, notamment par Christine Clerc, la groupie, pardon, la journaliste politique spécialiste du Général5. À partir de cette citation de lui : « Le ciel est très bleu, la mer était très bleue, le soleil, écrasant, faisant luire l’acier sur le pont du navire… Il faisait une chaleur épouvantable. Tout brûlait. Je regardais la mer et là, j’ai songé au suicide… » Selon l’auteure, il aurait présenté d’autres coups de blues. Le premier à Noël 1917, lors de sa captivité : jeune officier, il resta prisonnier des Allemands pendant quinze longs mois. Le second en 1928, au cours des mois qui suivirent la naissance de son troisième enfant, Anne, sa petite fille trisomique. Et quand on lit les lignes sur la mort de sa benjamine, on ne peut s’empêcher d’avoir le cœur serré. Il avait su accepter le handicap de son enfant. En être affecté certes, mais jusqu’au bout lui vouer son amour et une immense tendresse. C’était pourtant une blessure narcissique pour un père qui comme tous les pères, avait rêvé de l’enfant idéale.
Clairement, cet ensemble de manifestations ne suffit pas à poser le diagnostic de trouble bipolaire. Ce n’est en aucun cas parce que l’on a plusieurs passages à vide dans sa vie et des idéations suicidaires que l’on est bipolaire. Ce diagnostic très tendance est plus compliqué et aussi beaucoup plus précis qu’on ne le croit. Contrairement à Winston Churchill par exemple, on ne retrouve a priori aucun antécédent familial, pas plus d’ailleurs que d’épisode maniaque. De plus, chacun des mouvements dépressifs décrits par Christine Clerc est en relation avec une situation authentiquement dramatique alors que les virages dépressifs ou maniaques dans le cadre d’un trouble bipolaire sont rapides et souvent, bien que pas forcément, sans cause objective. Selon moi, les épisodes de blues du général de Gaulle étaient, même si le mot paraît étrange en la matière, légitimes.
DÉPRESSIF ? Une autre hypothèse serait une dépression récurrente. Là encore, ce type de symptôme doit être au moins une fois spontané. Or, comme on l’a vu à travers tous les exemples donnés, les mouvements d’humeur de Charles de Gaulle étaient réactionnels à des événements objectivement tragiques : perte de la liberté, de la mère patrie, de la fille chérie. Et même le terme de dépression est plus que sujet à caution : il existe en effet une immense différence entre tristesse, deuil et dépression. Qui ne ferait face, dans des circonstances comparables, à un moment de découragement, voire de désespoir ou même à des idées noires ? Lorsqu’on est un immense patriote, totalement amoureux de son pays, élevé dans l’idée de défendre la grandeur de la France et que l’on se retrouve en pleine débâcle, les Allemands aux trousses et en rupture de ban avec sa hiérarchie militaire, quelques états d’âme ne paraissent pas déplacés. De même, lorsque comme tant de parents on a surinvesti, couvert de tendresse un enfant handicapé et que celui-ci vient à disparaître, le plus grand des chagrins là aussi est à l’ordre du jour. Enfin, rappelons que la vraie dépression s’accompagne de ce qu’on appelle une inhibition psychomotrice. En d’autres termes, quand on est déprimé, on est dans l’incapacité d’agir et encore moins d’anticiper. On ne peut pas dire que de Gaulle ait été inhibé lorsqu’il a pris ses quartiers à Londres. Quand par exemple il a mis en place la France libre, lancé son appel du 18 juin, mené une activité diplomatique particulièrement houleuse avec les Anglais, les Américains, les Russes, de Gaulle était tout sauf au ralenti, encore moins au point mort !
Tristesse, chagrin, voilà donc des sentiments normaux, naturels, spontanés qui n’ont rien à voir avec la souffrance dépressive. Souvent, quand un patient anciennement déprimé et en solide rémission, a perdu un proche, se rend à son enterrement, je lui demande : « Cette peine que vous ressentez aujourd’hui est-elle de même nature que lorsque vous étiez déprimé ? » La réponse est invariablement : non. Les patients connaissent parfaitement la différence essentielle de nature qui existe entre tristesse dépressive et tristesse réactionnelle, notamment la tristesse de deuil.
Mon diagnostic
	PAS DE DIAGNOSTIC !


Voilà un ouvrage qui démarre mal car je suis incapable de trouver une quelconque pathologie au sens psychiatrique du terme au général de Gaulle. Il est, à mon avis, l’un des deux seuls grands hommes de mon florilège historique à s’être bien porté sur le plan psychique.
 
	ET SI J’AVAIS ÉTÉ SON PSYCHIATRE ?


Une association de safran et de rhodiole lors de ses épisodes de tristesse.





1. « Croulants » est le doux nom dont nous affublions nos parents à l’époque !
2. « La vieillesse est un naufrage. Pour que rien ne nous fût épargné, la vieillesse du maréchal Pétain allait s’identifier avec le naufrage de la France. » Charles de Gaulle, Mémoires de guerre, tome I : L’Appel, 1940-1942, Paris, Pocket, 2010.
3. « Ainsi passe la gloire du monde. »
4. Il dut quitter le territoire canadien plus vite que prévu, sa présence était devenue indésirable.
5. Christine Clerc, Tout est fichu !, Paris, Albin Michel, 2017.

CHAPITRE 2
Adolf Hitler


(1889-1945)
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Né le 20 avril 1889 en Autriche, Hitler vécut d’abord comme un artiste semi-clochardisé. Par la suite, il fut mobilisé, mais n’a jamais vraiment combattu au front et fut réformé pour une cécité émotionnelle. En 1923, il tente un coup d’État qui échoue ; il est brièvement incarcéré et en profite pour écrire Mein Kampf.. L’Allemagne est au bord du gouffre économique : c’est la Grande Dépression. Extrêmement populiste, Hitler prend rapidement une place prépondérante dans la vie politique et finit par être nommé chancelier en janvier 1933. En 1934, il fait éliminer physiquement ses opposants lors de la nuit des Longs Couteaux et, à la faveur d’un plébiscite, devient le chef de l’État germanique : le Führer est né. L’Allemagne nazie accentue la persécution des Juifs avec pour objectif la destruction complète des races non aryennes. Dans un esprit de revanche sur la guerre de 14-18, Hitler mène une politique d’expansion particulièrement belliqueuse, envahissant, l’une après l’autre, l’Autriche, la Tchécoslovaquie, la Pologne. Bien qu’il ait signé un traité de non-agression avec l’URSS, il finit par déclencher la Seconde Guerre mondiale qui débute par une série de victoires, notamment sur la France. Son destin s’inverse quand l’Amérique rejoint les Alliés. Lorsqu’il comprend que tout est perdu, Hitler se suicide dans son bunker à Berlin. C’en est fini du IIIe Reich pourtant destiné à durer mille ans !

Idéologue et orateur capable de galvaniser les foules, Adolf Hitler est à l’origine de dizaines de millions de morts en Europe. Il est aujourd’hui considéré comme l’incarnation du mal absolu.
Enfance d’un monstre
Jusqu’à son accession au pouvoir, sans doute rendue possible par son génie oratoire, la vie de Hitler a été celle d’un SDF, une sorte de sans-abri. Hébergé dans un refuge où il vivait en reproduisant des cartes postales sur des toiles qu’un compagnon d’infortune vendait à la sauvette. Était-ce de l’inhibition ? De la paresse ? Son comparse lui reprochait en tout cas de ne pas produire suffisamment.
Adolf Hitler est issu d’un grand-père inconnu, possiblement juif. Son père, Alois Hitler, fut déclaré « enfant illégitime » à l’état civil et a par conséquent d’abord porté le nom de jeune fille de sa mère, Maria Anna Schicklgruber. Celle-ci épousa sur le tard Johann Georg Hiedler dont Alois modifia quelque peu l’orthographe avant de changer de nom et finalement devenir Alois Hitler… Ouf ! Voilà une généalogie bien compliquée !
Adolf était-il désespérément en quête d’un père ? Ses origines sont en tout cas particulièrement embrouillées, ce qui pourrait prêter à sourire si ce n’était pas aussi tragique, puisque c’est lui qui fut le grand théoricien de la pureté des origines ethniques aryennes. Il n’en reste pas moins que le doute quant aux origines paternelles de son propre père n’a, à ma connaissance, jamais été totalement levé.
Il est frappant de constater à quel point le système nazi voulu et instauré par Hitler a reposé sur une génétique pseudoscientifique des penseurs du régime. Pour être un bon aryen, donc pour être digne de vivre, il fallait prouver son hérédité non juive et pouvoir affirmer que l’on était le fils de son père, le petit-fils de ses grands-pères, etc. Dans son propre système, Hitler aurait été bien en peine de prouver quoi que ce soit si d’aventure il avait été mis en cause !
Mais reprenons la question de ses origines, thème central de son destin : le berceau de famille de son fameux beau-grand-père, le village de Döllersheim (et donc son église et ses registres paroissiaux) a été entièrement rasé pendant la guerre. Était-ce sur ordre du Führer inquiet de ses origines ? Tout ce que l’on peut dire, c’est que la grand-mère d’Adolf s’est mariée tardivement avec le grand-père officiel du Führer. Selon son avocat Hans Franck condamné à mort en 1946 à Nuremberg, Adolf aurait fait l’objet d’un chantage de la part de son jeune demi-neveu, Patrick Hitler, qui vivait à Liverpool. Adolf aurait bien versé de l’argent à Patrick. Hans Franck qui a laissé un mémoire avant son exécution a prétendu que son employeur l
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